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«Aujourd'hui, se désendetter est un luxe qu'il est difficile de pouvoir s'offrir. Il faut donner à chacun une seconde chance.» 

Au secours des endettés 

De plus en plus de Suisses croulent sous les factures. Les jeunes en formation sont particulièrement exposés. Par chance, les aides et la prévention s'organisent. 

Triste tableau. Un ménage sur dix est endetté et le pourcentage s'élève à 25% chez les jeunes selon Intrum Justitia, le leader suisse du recouvrement et de la protection des crédits. Pire: 80% des adultes surendettés ont contracté leurs créances avant 25 ans selon l'Institut de recherches Remp. Enfin, «le montant de la dette est passé de 40000 francs en 2000 à 55000 francs en 2004», martèle-t-on du côté de Caritas Fribourg. Pour faire face à un phénomène alarmant, de plus en plus d'associations et même des entreprises s'engagent à aider les jeunes à se désendetter ou à apprendre à gérer un budget. 
Précurseur, Postfinance a lancé un projet pédagogique interactif sur Internet voilà trois ans. BudgetGame - c'est son nom - propose aux moins de 17 ans d'apprendre les techniques comptables de base en devenant manageur d'un groupe de rock bien réel. A Farvagny-le-Grand (FR), la classe de comptabilité de Corinne Müller fait partie des 15000 participants qui ont découvert BudgetGame depuis sa création. Les jeunes Fribourgeois - ils ont entre 14 et 15 ans - en gardent un bon souvenir. «Le jeu est bien fait, car très concret. Il n'y a pas d'aspect trop théorique», se souvient Sylvain. Matthieu confirme: «Certaines questions demandaient une recherche sur Internet. Ça m'a plu.» Pour Adrienne, l'aspect collégial l'a emporté. 

Dans l'ensemble, la quinzaine d'élèves se sentent mieux armés pour affronter le premier salaire. Matthieu précise: «Mes parents m'ont demandé de tenir un budget. Chaque jour, je remplis un tableau Excel. Je le montre ensuite à mes parents et on en discute.» Luca a opté pour une autre méthode: «Si je dois de l'argent, je le note sur mon portable pour ne pas oublier.» 

Depuis cette année, Intrum Justitia s'engage elle aussi dans la prévention en proposant un concours destiné aux 13-20 ans. Son thème: «Les élèves, les dettes et l'argent». De plus, la firme organise aussi des séances d'information dans les écoles sur le sujet de l'endettement. 

Dans le canton de Vaud, Jet Service, le secteur «Jeunes et Travail» créé il y a vingt ans par le Centre social protestant, répond à une demande croissante. Anouk Arbel y travaille depuis quatre ans. Avec ses collègues, elle rencontre deux mille Vaudois par an. «Les personnes que nous voyons ne viennent pas ici suite à une mauvaise gestion de leur budget mais simplement parce que leurs entrées d'argent sont faibles.» Se former coûte cher et les bourses, si elles sont délivrées, ne parviennent à leurs destinataires qu'après des démarches de plusieurs mois. Assez pour que les premières dettes fassent leur apparition. 

Dans le Jura, le canton a décidé de mettre en place une commission permanente sur le désendettement composée d'acteurs du service des impôts, de l'Office des poursuites et des services sociaux. Celle-ci pourrait voir le jour en septembre. 

«Il faut donner une seconde chance aux endettés, indique Laurent Meli, responsable du service social de Caritas Jura. La loi sur les poursuites et celle sur le crédit à la consommation favorisent les créanciers. Du coup, la société fabrique des exclus. Aujourd'hui, se désendetter est un luxe qu'il est difficile de pouvoir s'offrir.» 

Quant au service spécialisé bâlois plusminus, il a lancé une campagne nationale de prévention pour les 16 à 25 ans intitulée «Max.Money». Placé sous l'égide de l'Association faîtière suisse des services d'assainissement de dette, ce vaste programme d'action remporte un vif succès outre-Sarine. Une recherche de fonds est en cours pour l'implanter en Suisse romande, notamment par l'extension du site Internet et la diffusion en français d'une brochure remplie d'astuces pratiques. 

La compagnie «Le Caméléon» a, elle, opté pour une approche originale. Elle a créé en 2004 une pièce de théâtre intitulée A la poursuite du découvert. Joué dans les écoles de Genève et La Chaux-de-Fonds, le spectacle retrace l'histoire d'un adolescent qui s'endette. La pièce se termine mal. Au public de trouver des solutions pour sauver le héros. «Par la construction de la pièce, nous obligeons le public à réagir», explique Anne-Michèle Ducret, coordinatrice de la troupe. Après la représentation, le Centre social protestant organise des ateliers durant lesquels le public apprend à remplir ne serait-ce qu'un bulletin de versement. Des exercices pratiques valent souvent mieux que de longs discours. 

Pierre Wuthrich / Photos Alban Kakulya/Strates 

Un coup de pouce salvateur 
Howard Fairgreeve, 19 ans, doit son salut à Jet Service ainsi qu'à ses professeurs. Ce gymnasien de Chamblandes à Pully a quitté le domicile familial voilà un an et demi. «Malgré beaucoup de bonne volonté, je ne suis pas parvenu à m'entendre avec ma belle-mère. J'ai pris un appartement en colocation. Mon père paie le loyer.» Pour les frais courants, Howard travaille, lorsqu'il n'a pas de cours, dans un skate-shop. Avec un salaire irrégulier, il est toutefois difficile de tenir un budget. «Souvent, à la fois du mois, il manquait 50 francs, puis le mois suivant, 100 francs.» En six mois, Howard doit 600 francs à ses amis. 

L'infirmière du gymnase de Chamblandes à Pully décèle le problème et propose à Howard de se rendre chez Jet Service. Depuis, l'étudiant bénéficie de ce soutien mais aussi du fonds de soutien créé par quelques-uns de ses professeurs. Chaque jour, Howard reçoit ainsi 8 francs pour son repas de midi et une participation financière pour les sorties de classe ou l'achat de livres. 

Depuis vingt ans, Frédérique Burnand enseigne à Chamblandes. Professeur de littérature et de philosophie, elle a rencontré des milliers d'adolescents. «Les cas d'élèves ayant des problèmes financiers deviennent de plus en plus fréquents. La situation est précaire. D'où l'idée d'aider certains élèves afin qu'ils puissent se consacrer entièrement à leurs études.» Réunis en une association baptisée Chanblandesolidaire, les professeurs ont pu trouver 100000 francs venant de privés et de la Loterie romande. Cette somme couvrira les besoins d'environ vingt à trente élèves (sur 800) pendant une année. 

Pour Howard Fairgreeve, l'histoire se termine en happy end. La Chaîne du bonheur lui a fait un don de 600 francs pour effacer sa dette. «Un coup de pouce, précise Catherine Baux-Lavigne, porte-parole, nous ne nous occupons pas de désendettement.» Ce genre d'aide a tout de même été répété 1400 fois en 2004, pour un montant de 1,4 million de francs. Chamblandesolidaire: CCP 17-754143-5

Un boulet au pied 
La dette de Fabien*, 22 ans, se monte à 40000 francs. Lorsqu'il commence à Lausanne son apprentissage d'électricien en multimédia, sa mère lui demande de quitter la maison. Travaillant toute la semaine de même que certains soirs, elle ne peut le nourrir, en plus de sa soeur et son frère. «J'étais un poids.» 

Il prend alors un appartement en colocation. Avec un loyer aussi élevé que son salaire, 600 francs, les problèmes commencent. Ceux-ci se multiplient avec son licenciement en cours de formation. Avec son conseiller ORP de l'assurance-chômage, le courant passe mal. Le fonctionnaire lui propose d'aller travailler sur un chantier. Fabien refuse et préfère se passer de ses allocations. Sans argent pour acheter ne serait-ce qu'un billet de bus, les amendes pleuvent et les rappels s'amoncellent. Avec, à chaque fois, une augmentation quasiment exponentielle du montant. Petit à petit, la spirale de l'endettement se met en marche. 

L'Office des poursuites entre en jeu. Très vite, la dette se monte à plusieurs milliers de francs. Arrive alors le coup de massue: 6000 francs d'impôts à payer. Fabien n'a pourtant pas gagné un centime depuis plus d'un an. Son erreur? Ne pas avoir rempli sa déclaration. Sans salaire et sans formation, Fabien habite désormais chez son amie. Il touche 1000 francs par mois des services sociaux grâce à l'entremise de Jet Service qui l'a aidé à mettre de l'ordre dans ses factures, à rédiger des lettres ou à passer quelques coups de téléphone. Bref à garder la tête hors de l'eau. 

*Prénom connu de la rédaction.
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 HYPERLINK "http://www.migrosmagazine.ch/pdfdata/qpsexport/MMf/200520/COCH1705m006mReportage.pdf" \t "_blank" Version print (PDF)
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Malgré ses dettes, Fabien a bon espoir pour son avenir.
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A 19 ans, Howard Fairgreeve a déjà connu les fins de mois difficiles. Aujourd'hui, sa situation s'est améliorée.
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